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Le Photoclub de Moutier
fête ses 60 ans
cette année.
Pour l’occasion,
il a accroché le travail
de ses membres sur
les murs des huit salles
du Musée jurassien
des Arts de sa ville.

C inquante-trois mètres
carrés d’images impri-
més, deux litres et demi

d’encre étendus sur le papier,
huit salles pour 340 photogra-
phies. Michel Cattin égrène
les chiffres, il a l’air d’aimer ça
autant que de regarder dans
un objectif.

Pour ses 60 ans, qu’il fête
cette année, le Photoclub de
Moutier s’est offert le luxe
d’un mois d’exposition (du 1er

au 29 octobre, vernissage ce
samedi à 17 h) sur les murs du
Musée jurassien des Arts, qui
ont porté les œuvres de tant
d’autres artistes. Ils en ont
d’ailleurs un peu le vertige

quand ils y pensent, les nom-
breux photographes à y parti-
ciper. Vingt-sept sur une qua-
rantaine de membres. «Nous
sommes le plus grand club de
la région jurassienne, rappelle
Philippe Wattenhofer, le pré-
sident. Mais celui de Cour-
roux, qui est certes un peu
moins grand, est aussi très ac-
tif par exemple.»

La plus grande salle du bâti-
ment est dédiée à une sorte de
carte blanche laissée à chacun.
Nombre d’images, taille, for-
mat: tout y est libre. La musi-
que y côtoie ainsi les animaux
et des rotatives en pleine im-
pression.

«coup», réalisé il y a dix ans, à
l’occasion de leurs cinquante
ans. Ils avaient aussi vu grand
à l’époque, avec d’énormes bâ-
ches exposées en ville. «Cela a
attiré l’œil de beaucoup et son-
né le réveil de la société», pose
Claude Gigandet. Ce qui avait
débouché sur un certain nom-
bre d’arrivées et permis de
trouver un nouveau président,
entre autres.

Sereins
À l’heure de la surabondance

d’images et de leur partage sur
les réseaux sociaux, pourrait
néanmoins se poser la ques-
tion de la pertinence de ce gen-
re de club. Et même d’une telle
exposition. Eux ne s’en font
pas.

«Une photo prise avec un té-
léphone portable est un souve-
nir, cela s’arrête là, considère
Michel Cattin. Notre démarche
va plus loin.» Philippe Watten-
hofer loue, lui, les rencontres
organisées mensuellement.
«Avoir un regard critique est
important.» ANTOINE MEMBREZ

Plus haut, dans les petites
salles, on découvre le cœur du
travail réalisé pour cet événe-
ment. Six thèmes, un par piè-
ce, pour lequel chaque photo-
graphe a dû proposer un cliché
qui illustre son regard sur le
monde d’aujourd’hui. Regards,
c’est d’ailleurs le nom de l’ex-
position. Les thèmes vont de
l’urbanisme à l’énergie en pas-
sant par l’agriculture ou enco-
re... la pollution. «On voulait
que cela soit lié à l’actualité,
qu’elle soit positive ou négati-
ve», note Michel Cattin. «La
pollution a peut-être été celui
qui nous a posé le plus de pro-
blèmes, complète Philippe
Wattenhofer. C’est sans doute
bon signe, non?»

Travail récompensé
Le tout aura tout de même

nécessité une année et demie
de préparation entre la recher-
che de financement et le travail
artistique, la sélection des pho-
tos, etc... Mais le jeu en vaut la
chandelle, à les en croire. Ils ci-
tent volontiers leur dernier
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Le photoclub s’offre
le musée pour ses 60 ans

La grande salle du Musée jurassien des Arts accueille une carte blanche laissée aux 27 membres du photoclub
qui participent à l’exposition. PHOTO AME

«
Le cinquantième
anniversaire
a sonné le réveil
du club.»

La raison à cette volte-face bernoise est
peut-être à chercher du côté de la
construction de grande envergure desti-
née à accueillir les élèves du ceff à proxi-
mité de la gare biennoise: un étage sup-
plémentaire qui doit être construit de tou-
tes pièces pour 8,2 millions de francs sur
le bâtiment rue de la Gabelle 18a, soit l’an-
cienne demeure de l’emblématique usine
General Motors.

Le chantier menacerait-il de prendre
du retard? Pierre Alain Schnegg était en
vacances et n’a donc pas pu répondre à
nos questions. David Gaffino, vice-chan-
celier francophone du canton de Berne,
réfute l’hypothèse. «Notre objectif est
toujours une entrée dans le bâtiment en
2026.»

Une chose est certaine, le sujet est ex-
trêmement sensible et de part et d’autre
on semble calculer chaque information
donnée.

AME

contreparties pourrait être, pour Berne,
de consentir à ne pas déménager quel-
ques-unes de ses classes. Le ministre ren-
contrera par ailleurs prochainement la
Directrice de l’instruction publique ber-
noise Christine Häsler.

FORMATION Le ceff-Artisanat, dont
les classes se situent au sud de la gare de
Moutier, pourrait ne pas déménager à
Bienne pour la rentrée d’août 2026, ainsi
que le canton de Berne l’avait annoncé
l’été dernier. C’est du moins ce que laisse
entendre le récent contact de Pierre Alain
Schnegg avec le Gouvernement juras-
sien. Selon nos informations, le conseil-
ler d’État bernois de Champoz a demandé
à ses homologues d’examiner la possibili-
té que la filière de formation reste dans
ses locaux prévôtois jusqu’en 2027, soit
une année supplémentaire.

Négociation en cours
La ministre en charge de la délégation

aux affaires jurassiennes, Nathalie Bar-
thoulot, ainsi que le ministre en charge de
la formation, Martial Courtet, confirment
avoir reçu une requête allant en ce sens.
Ce dernier ajoute qu’elle fait actuellement
l’objet de négociations, dont une des

Des remous dans le futur du ceff?
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Le ceff restera-t-il un an de plus à Moutier?
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